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Note aux lecteurs  
L’histoire qui vous est présentée ici date approximativement de l’an 81 apr. J.-C., c’est-
à-dire de l’an 835 du calendrier julien. Luc (Loukass) vient de terminer son texte qui 
relate la vie de Jésus Christ et il a commencé́ la 2e partie de ses écrits, appelée 
aujourd’hui Actes des Apôtres. Il a longuement accompagné Paul dans ses voyages. La 
vie de Loukass est ici racontée par son ami Théophile. Elle comporte de nombreuses 
libertés littéraires, inspirées des textes de la Bible.  

 

 
Loukass et moi avons grandi au pied du mont Silpius dans la 
belle ville d’Antioche, la capitale de la Syrie malheureusement 
tombée aux mains des Romains il y a plus d’un siècle. Tous 
deux de culture grecque, nous avions le sentiment de vivre  
au centre du monde, car il y avait une circulation constante 
de gens en provenance de la Méditerranée,  
de la Perse, des terres du Caucase, et même de l’Égypte. 
Nous rêvions de grands projets,  
comme si nous avions l’intuition que nous allions 
être témoins de grands événements!  
Cela nous étourdissait d’y penser.  

[…] 
Loukass avait besoin de rouleaux de papyrus,  
car il était maintenant scribe. Quant à moi, je voulais  
acheter des tissus fins très recherchés sur les marchés 
d’Antioche. Nous sommes arrivés après 20 jours  
de marche, peu de temps après le décès de Jésus  
de Nazareth dont tout le monde parlait dans la région.  

Nous nous promenions tranquillement dans le quartier 
où se trouvait la maison de ses apôtres, et une foule 
se trouvait rassemblée devant la chambre haute.  
Soudain, un bruit de tonnerre s’est fait entendre et  
Pierre, un des disciples, est sorti brusquement de la  
maison et s’est mis à s’adresser à la foule avec  



beaucoup de passion.  
Cela nous a grandement impressionnés, Loukass et moi.  
[…] 

Quelques années plus tard, un certain Paul de Tarse a 
demandé à Loukass de l’accompagner dans ses voyages  
et de transcrire ses discours. Paul a bien choisi, car Loukass 
était le plus intelligent de nous tous: il savait soigner  
les malades et pouvait écrire dans plusieurs langues:  
le grec, l’hébreu, le sumérien, l’akkadien, et même  
la langue égyptienne assez proche de l’hébreu,  
si ce n’est la façon dont elle s’écrit, bien sûr.  
Il était très habile à manier le calame, le roseau  
biseauté, ayant étudié auprès des meilleurs scribes  
de la région. Son art lui avait permis de côtoyer  
des rois et d’importants notables grecs.  

[…] 

[…] 

Au crépuscule de nos vies, on peut être fier du  
chemin parcouru. Loukass a été médecin auprès  
des pauvres gens puis, quand il a rencontré Paul,  
sa vie a changé : il l’a suivi dans ses déplacements  
et a transcrit fidèlement ses discours. Il a même pris le  
temps de peindre cette magnifique ico ̂ne de Marie  
et Christ Jésus enfant dans ses bras. […] 

Vous m’excuserez, je dois poser mon roseau et  
retourner à mes tâches à la bibliothèque, un bateau  
plein de nouveaux parchemins vient d’accoster  
dans le port.  

Votre tout dévoué frère en Christ Jésus,  
Théophile  

Alexandrie, l’an 835  


